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CONSID£R ATIONS SUR LA LITURGLE CATHOLIQUE. avec la vérité ne se fait plus si bien ; ce n'est plus la iranguilliUé de l'ordre.
Voilà pourquoi les paroles qui sortent du sanctuaire sont si belles, si calmes,

Troisième et dernier article. si augustes ; tandis que celles qui viennent du cabinet sont maniérées, pé-
nibles, et n'offrent d'onction que celle qu'elles ont cru imiter, comme il

En toutes choses, l'antiquité et l'universalité produisent un troisième ca- était donné à l'homme de parodier les secrets.de Dieu et de ses élus.
ractére que l'on nomme l'autorité. L.Eglise elle-mème ne possède cette Mais à quelles causes doit-on attribuer ce caractère de l'onction, car-ec-

.<jrnièrc.qualité, à un degré si éminent, que parce que ses croyances datent tére inhérent d'une manière toute particulière à la liturgie romaine 1 .La
-du premier jour de son existence, et parce que, dans -otis les leux commc première, la plus solide de toutes, celle que l'on peut proposer avec plusi e
.dans touR les temps, ellc les fait retentir fortes et immuables. Cet minuta- confiance, c'est la sainteté même de 'Eglise. Ce caractère essentiel déia
ble caractère qui la fait ce qu'elle est, se trouve empreint dans toutes ses vraie Eglise, qui réjaillit sur tout ce qu'elle dit comme sur tout ce qu'elle

-ceuvres. Voilà piurquoi ses pensées en apparence les moins intimes, les fait,comment ne se trouverait-il pas profondément empreint dans ses prières ?
plus indifTérentes, n'ont jamais put être comprises, et bien moins encore imi- Comment ne répandrait-elle pas sur elles cette onci ;, dont -elle seule nos-
tées par ceux qui, loin d'elle, ont tenté d'établir quelque chose d'imposant. séde la source véritable ? Elle qui ne s'élève à Dieu, son auteur et -son
Tel est l'aveu échappé plus d'une fois de la bouche du protestantiie, lors- époux, que ptr les degrés de la prière, eût-elle donc oublié les leçons7ue
que des efforts infiniment supérieurs à ceux le lEglise n'ont pu produire, daigna lui donner autrefois celui qui seul peut enseigner à prier 1 L'Etse
-chez lui, que confusion et stérilité. De tous les caractères de l'Eglise, l'auto- et divine, elle est sainte ; donc ses prières sont saintes ; donc elles doivent
.rité est celui que l'on ne parodie jamais ; la raison en est que l'autorité est être pleines de Ponction de l'Esprit saint. Contester cette qualité prern.ère
.pour ainsi dire la prétence réelle de la Divinité. aux antiques et universelles formules de la liturgie 'romaine, c'est porte at-

Or, s'il est parmi les institutions de P'Eglise cathol;que quelque chose qui teinte,pour ainsi dire, à la sainteté de l'Eglise ; c'est soutenir que celle-E- ne
duive se montrer empreint d'une grande autorité, c'est assurément son Ian- sait point prier, qui cependant tne vit ici- bas que de prière, et ne peut au.'u-
gage antique et unIiverse!, sa liturgie. Qu'elle est majestueuse, qu'elle est cir que par la prière les rigueurs de son exil.
tonnante cette voix qui arrive à notre oreille, a tra vers les à0es, et, semblableà l vox e Deunièebrie es -edre oguelluxciéér-elcdéetl Les paroles die la lituîrgie romraine,outre qu'elles sont l'expression des ''Ecuxý-la voixç de Dieu même, brise les etidres orgucilleux, cl ébranle les déserts ! degliseqietsitsn us e arlsdssit.Cstxe hi
Quil est auguste ce livre dans lequel est consignée la parole des siècles ! s es est ainuepont adi le paront dté rails Ces des :, ai
Qu'il e,t invincible cet enseignement parti du fond du sanctuaire et du pied autus l'Ecritoure loua édifier l e piété 'rst été recueillis par des myst-

Qu'il estqu ictilcui dei laegnmn partie cut-tuiýés à y trouver la nurriture de léurs ames. Ces paroles rsiysté-
mème d l'autel di Seigneur ! Non moins vénérable- que celui de la chaire rieuses q nous ont données de leur propre fonds respirent encore la foi et
dc vérité, c'est dans le silence di recueillement et de la prière, c'est au mn- a cndeur des siècles passés. Ces hymtes antiqtes, ouvrage des saints
muent où plusieurs sont ra;seniblés .u nori do Jésus, qu'il 'écha ppe et docteurs, nous indiquetut la source de leur génie, et nous découvrant leur.,
retentit. Qui osera en contester linflîillible vérité ? Qui osera lui opposer cSur. Ces oraisons -i pleines de nos besoins et de nos espéraïcesde-nos
ses pensées d'un jouir euisères et de notre g1randeur. nous révèlent tout ce qui se passait dans ces

Oui, certes,elles ont le plus haut degré d'autorité ces prières sacrées dans grandes ames, quand elles s'unissaient à Dieu par la prière. Tout, un un
lesquelles nos dogmes se déploient avec de si riches développements. Le mot, est Pouvrage des saints; tout porte l'empreinte de leuis vertus. En -
-cathtolique n'ignore pas que l'Eglise qui les a sans cesse à la bouche est la touré des souvenirs de la sainteté, placé au milieu de tant de saintes tradi-
colonne et l'appui de la vëriti. l s-it que les ténèbres sont incompatibles dtons, le prètre prie, ou plutôt il ne fait que continuer la prière des saints.
avec la lumière, et que le langage de l'ènouise ne saurait contredire la pensée Deuxième raison qui explique parfaitement Ponction qui règne dans la litur-
de I'époux. On pcut donc dire qu'il est certain, autant qu'une chose peut gie de l'Eglise romaine.
l'étre, que la liturgic romaine ne contient et tie saurait contenir aucune er-

reur das Pnsegnemnt t l cofesion es ogms ;qu'a cotrare ou- Un autre motif qui ne contribue pas rnoins a donner à ces saintes prièresreur, dans l'enseignemenî et la confession des dognmes ; quî'auî contr-aire lait- s éi-tcsags
tes ses paroles doivent ètre recueillies avec le plus profond respect, la plule quelque chose de touchant, c'est leur universalité. En récitant ces augus-
grande docilité par tous ceux qlui sont et veulent demeurer membres de la les paroles, on pense qu'elles sont, dans ce moment même, répétées dans

vraie Eglise, et l'univers entier crierait anathème i quiconque oserait juger tout l'univers. Voix du passé, elles seront aussi la voix de l'avenir, tant que
la parole de celle qui a reçu la tioble charge de transmettre à lotit homme ve- ce monde, qui n'est fait que pour PEglise, demeurera debout. Escortées du

nant en ce monde la lun;ére de vérité. respect de tous les àges, elles se montrent à nous environnées de toutes ces
n m . choses catholiques si bien en harmonie avec notre foi et avec les sentimens

Non moins incommunicable que Pziutorité, P'onction est le caractère dis~ de la prière chrétienne. Et nie semnble..t- il pas a ussi' que Dieu, dans >a sai-
tinctif des prières de l'Egise catholique. Cette qua\ite Fi touchante peut de la atechéèiue pri e sebent-ps aes e e unpuissanca
être sentie ;elle tic saurait éltre défîinie. C'eý;t l'expression ravisatite d'une) gesaatcéaxpirssueî ééé e icesetLn usac
coentie ;ilale àlnqLaurit se réftme C'et abxpresion deraviste d'unetarticulière ? N'a-t-il pas montré par des prodiges sans nombre combien il
conance filiale à sprqitell se réunit le cliate banon de PElise ; c'est agréait ces formules populaires, dédaignées souvent par les esprits superbes,
?tisi, hors de l'Eglise ces céistes accents jaI ai d'ne fables gemzssemen.s mais si chères à la simplicité des aines pieuses' Quoi d'étonnant qu'il ait

sne furent entendus. Sou- environné d'une onction divine les prières qutc son oreille écoute avec cotî-
tenue par Pascendant de quelque malheureux génie, exhaussée sutr les dé- plaisance, depuis tant de siècles qu'elles sortenit de libouche inspirée de
bris toujours imposants du catholicisme, l'hérésie put quelquefois préparer son Eglise ?le triomtphe dle cette vérité qu'il ne lii est pas donné d'embrasser toute en-
tière. On l'îa vue, plusieurs tois,vengcr, avec éloquence, les dogmes qu'elle Grâce à ce de poliique religieuse, le catholique nest étrari-

avait cru devoir conserver, mais jamais, malgré ses plus grands cfTosrt, ne ger dants alune Eglise. Qu'il parcoure Plunivers dans tous les sens, partout

fut ouverte pour elle cote source d'émotions sublimes à .laquelle ont puisé où il trouvera des enfans de PEghse romame, i eutendra retentir les chan
les plus simples autnurs ascétiques <le PEgisc romaine. Généralement, ce saciès de cette mère et miaitres-e des chrétiens. C'est là vraiment qu'i
que nous appelons Ponction est bien loin de ces livres écrits sous les ombres n'est plus de distinction de Scyre, mi de barbare. Ces rits atgusttcg <ui foînt

de l'erreur ; on sent r'me de ce côté une impuissanco véritable. Ne nous ta gloire de notre rehgæn daus les contrées ou jpmiuis ne s'éteignt lam

en étonnons pas ; cette précieuse qualité est le résultat de l'ordre et de la beau do la foi, on les retrouve encore, témoin s impoQzntsde l'antque cry-

paix. C'est le retentissement d'une ame dont totites les facults sot amnce, rétuissaînt au pied îles atiels dépouillés les restes dIsiael chez es

tenues en accord par l'obéissance. Or quelle autre que l'Eglise avec sa puis- petuilles moinis heureux. l 'est poit de mers, il n poit d ite
sante auturité établit jamais ce repos admirable, cette paix surhumaine at qui puissent borner cette unité iiajesueutise.. Le nouveau monde s'en glori-
eein de laquelle commence le magnifique concert de laie à la gloire de son fie comme Paicien, etjusqu'en ces régions lointaines où d'intepides apé-
auteur ? Il suit île là que plus cs 'o se rapproche du prin- tre enfatitet à 'Eglise <le nouveaux peuples, les accents sublimestý qui re-

cipe c'atolique, plus l'onction s'éloigne, ou reparaît, en raison directe de ha 1entIssent autour le la croix du désert, sont les méntes qu on enten sous es

soumission ou de !a révolte. L'esprit individui, si mesquin, si tracassier. dômes île la mtropole du tonde chuitin-
trouble, agite, dsechhante, à mesure qu'il est plus libre. L'uînien de laine .émorial Cataohgue.


